
Nouvelles du jour
Uii avertissement Idu Centre catholique

allemand aux pouvoirs publics-
..L'événement du jour, cn Allemagne, est un

discours que Jc député .catholique Trimborn
a prononcé au Parlement, dans le débat sur
les aifaire. dc la llubr et le conllit avec la
France.'

31. Trimborn s'est fait -l'éloquent" et incisif
porteA-oix de-son parli , pour juger l'ûttitude
ondoyante, molle, apeurée du gouvernement
cl «Ju parti socialiste n-l'égard des matamores
dc l'extrême gauche. Nous avons exposé les
dangereuses faiblesses des pouvoirs publics
devant les exigences des syndicats et leur iné-
puisable longanimité envers les insurges
communistes, .tandis qu'ils .brandissaient des
foudres impitoyables sur la têle des conspi-
rateurs île droite.

iM. Trimborn a averti le chancelier Muller
et son parti que le Centre ne consentait .pas
» IK -voir de. danger qu 'à droile et qu'il étail
d'avis que.le péril de gauche était beaucoup
plus réel ct pressant que l'autre.

11 a déclaré catégoriquement que le Centre
catlioliquc m'admettrait jamais unc tutelle
des syndicats sur le gouvernement. Il a pro-
testé centre la méconnaissance systématique
des 'personnes et des vceux «lu (Centre dc la
.part de certains agents supérieurs du gou-
vernement,-comme le haut-commissaire so-
cialiste Sevcring, qui fut envoyé dans la Ruhr
pour diriger te rétablissement de l'ordre et
qui n'a eu d'ycùx ct d'oreilles «pie pour les
£eiis d'extrême «gauche, 'demeurant inabor-«
dable ù lous les autres.

M. Ttimbprn a nettement, fait entendre que
le Centre nc resterait pas dans le 'bloc gou-
vernemental si les choses devaient continuer
dç cc train ct si lc parti socialisle continuait
do trahir la cause de l'ordre ct dc l'autorité,
par complaisance pour les révolutionnaires.

¦Les paroles dc M. Trimborn ont .produit
un effet considérable*

* •
i-a gouvernement bavarois vient de decré-

ïcr toute une série de mesures destinées ù ré-
glementer l'entrée et le séjour, des étrangers
cn Bavière. En corrélation .avec ces diverses
ordonnantes, on annonce qu'un grand nom-
bre d'étrangers ont,été expulsés. Dorénavant ,
«ne autorisationccrite, délr-miepariesauto-
rités -bavaroise-s cMiipéf entes, est nécessaire
pour franchir la frontière bavaroise Ce per-
mis it 'est pus seulement exigé des voyageurs
arrivant cu Bavière pour un séjour plus ou
moins prolongé, mais également dc ccux qui
ne fout quo-traverser le territoire bavarois,
sur une «distance, si courte soit-ellc, à/desti-
nation d'an outre Etat voisin. Lcs person- *
lies contrevenant ;ï cette prescription seront
punies de prison pour une durée pouvant
aller jusqu'à un an. .

¦Les prescriptions relatives au séjour pro-- .
«longé d'étrangers en.Bavière ne sont pas
inoins sévères. Toutes les personnes y rési-;
dant depuis lo 1er août 1914 et q u i ;
ne se trouvaient pas en possession d'un per-
mis de séjour ont dû en quit ter  le sol. Elles
devront attendre dans leur pays d'origine la ¦

décision qui sera prise à leur égard concer-
liant leur séjour éventuel cn Bavière, ou l au- ;
lorisation d'y retourner pour un séjour li-
mité leur-pen»etlaiil de .n*glcr leurs af/aircs. ,
Un «grand.nombre.de Suisses se trouvent yi- •.
sés.parjcelte ordonnance et doivent attendre ;
chez Bous la.décision des .autorités havaroi- ;
scs. Cette nouvelle réglementation vise égale- ;
rmcnt les, personnes qui sont au bénéfice d'un
permis de séjour régulier, en ce sens que
tous les permis délivrés doivent être revisés
cn rue d'établir xi le séjour en B-yvière ré- ,
.]>OIK1 réellement à une nécessité économique '
impérieuse. ... . . . . . .,

I «En ilécfétant <**es mesures -. exceptionnelles, -
Ues autorités bavaroises tendent surtout à em- j
pécher l'immigralion des Israélites venant de
Galicie. .Les Prussiens sont également ton- '
chés -par celte poli tique .particularisle ct il '
leur-sera-mâlaisé de venir se fixer en Bavière. .

La nouvelle politique prati quée à l'égard
(les étrangers, en Bavière, cause Un très
grand tort a de nombreux Suisses ,qui y ,
étaient établis. iPcndant la guerre, beaucoup
de nos compatriotes, liés capable- -: au point
jl» vue ' professionnel, se sont assuré des

moyens d'existence en Bavière. Bien des in->
térêts se trouvent ainsi compromis.

On ne -peut en vouloir aux au*prités bava-
roises de chercher tout d'aboK. ù favoriser
l'élément , national, .ût-ce au détriment
d'étrangers même . 1res recommaiidables.
^iais on ne peut .pas s'-anpéeher non plus de
songer que, en l'occurrence, lc gouvernement
dc Munich a eu la main un peu lourde et que
sa.nouvelle police des étrangers, si restric-
tive, risque de ïairc ̂ perdre à la Bavière des
forces techniques dont elle n'avait eu qu 'à se
louer jusqu 'ici. Au surp lus1, si, en guise dc re-
présailles, d'autres Etats suivaient son exem-
ple, ii .est certain que le progrès économique
s'en trouverait forcément ralenti, du fait de
la restauration d'une ère de contrôle et de
vexations qui décourageraient fatalement
loutes les initiatives. .

Nouvelles religieuses
La canonisation da ls bienheureuse Jeanne d'Ato
Lcs '«4c/n Apostoliac Scdit -publient lc décret

convoquant au Consistoire du 7 mai , préalable
aux canonisations prochaines, Jes évêques .«
monde entier. Cette convocation cnlraîne une
obligation «monte pour tous les évoques qui ré-
silient -dans un rayon ite 100 kilomètres «ie Bol—%

Ce décret de ia Sacrée Congrégation Coniis-
toriaiî.çst suivi d'un avis du préfet «ie» téré-
roonles, Mgr Respiglii, priant les aévéques qui
comptent assister, aux solennités des canonisa-
tions fdi lui faire savoir la. <lale dc leur arrivée
à Roihe et l'adresse «Je leur domicile dans ta
Ville Eternel!;. -1* même avis contient les indi-
canons circonstanciées sur les vêtements *t or-
nements «iue les cardinaux ct évê-juss doivent
apporter avec eux.

t.-i lendemain de ïa canonisation un tr 'fdmim
d'action de grôces commencera si i'.'église du Gesu,
qui sera suivi d'un t r iduum à l'église ih SaioJ*
Louis des Français. Voici les orateurs de ces
cet_non>_ :
_Le dimanche soir, ïl» mai . «Mgr Touchet, éve-

que d'Orléans ; le 17, Mgr Foucault , cvêipie de
Saint-Dié ; le 18 au soir , Mgr Gibier, évoque de
Versaillîs (originaire du Uiocèst» d'Orléans) ; le 19,
Mgr Julien, «éveque d'Arras (originaire du dio-
cèse, d? Bouen) ; io 20. Mgr Salotti , nui fut un
zélé avocat dc la cause <le Jeanne «d'aVrc.

S. «Em. le cardinal Am-.*tte, archevêque «le
Paris, donnera ta .bcu&n'cu'on lin Saint Sacre-
ment le dimanclie soir ; les aiuf>scs pon(ifi .-a(c:s
s<*ront ci'lébré-js à .Saint-Louis kk*s Français, le
18, par S. Em. le cardinal Granito «li BeCmontc,
rapporteur <lc la cause dc ta bicnlicurciis*
Jeanne d'Arc; 3e lt), par S. Em. lo cardinal
Dubois , archevêque <tc Bouen : le 20, .par S. Em.
le cardinal Vico, pin-fol (des {tries.

A l'audience don-née aux pèlerins français par
S. S. Benoît XV, Ce 17, «Mgr Toucliet lira aii
Saint-iPèrc un? adresse, avant que le Souverain
Pontife prenne la parole lui-même.

le diooèie da Trenla
.Ua décret de ûa «Congrégation consistoriale rat-

lacb; immédiatement ail Saint-Siège •— comme
il l'était en 182 1 — 1. diocèse de Trente,

Une vigne da conversion
•Soïïs ce titre, kle la Croix de l'aris 1
A .Paris, Jes baptêmes d'adultes ct I?s retours

de pécheurs invétérés nc se comptent plus. En
Angleterre, on signale r dos abjurations de plus
eu iplus frtiquentos. Quelques-unes présentent nn
«ilorèt piquant. En voùoi un exemple entre bien
d'autircs. , A

l'ne jeune miss très pieuse -rêyait de doter îa
(haute Eglise d 'Une -Congrégation -de Sœurs de
Charité. «H! le s'en ouvrit à seo pasteur.

— Mon enfant , répondit coliw-oi, vous levez
réinpossWc. Nous manquons do siujeis. Sur ce
-point , les catholiques sont nos maîtres , comme
«en beaucoup d'aulres. ..

— Et alors ? Faitikait-Al nous Xaiirc catholi-
ques ?

—' Jc ve dis pas cela. Il faut nous porfeslion-
ner et lâcher ik* Jos .égaler. .

—; Mais pourquoi 'leur - sommes-nous ânfé-
iraews ?. .

— Vous êtes "trop curieuse. >A_ons, restez bien
dans -la simjfôoité <ie volre foi.
' ' Pi'uscciirs mois s'a-coiilorent. I.a jeune miss
•Mait tfcvem.c catholique. Un jbtrr . e&)e San Ba
«ivncootTC de soai. aiic-ren «pastclir qui lla •recon-
naît ;

— Ah(  c'est, vous? *Bh hien! ou en éies-
S vous 1 U y a longtemps «pie je ne vous a» plus
vue. ... . . . .

—' J'ai «ne granife noiîwlle i vous a-ppeendre.
. Jr aïiîs cMhoùiejOe l

Elle -attendait de ipi?d ferme la réponse - diî

pa-slcur.' Qïïci!c ne tûi:?» sa sûriwûso itorsiiû'il
«lui dit :

— Et moi aussi. liec-pant dc départ «le nia
convcr*y'xa) au cafholicUiiie lut le dernû-r euirc-
li:n que j'ai eu arco vous.

Votons tonte la révision
Des Huit points sur.lesquels porte la révi-

sion constitutionnelle proposée au ]>c.up le
fribourgeois, lc seul au sujet duquel de sé-
rieux conflits d'opinion se soient produits est
celui qui a trait ù l'élection du Conseil d'Etat
par le peuple. Sur toiis les autres points, la
majorité conservatrice du Grand Conseil a
été parfaitement unie, sauf' Jes inévitables
divergences individuelles en faveur d'un
point de vue particulier.

Quelques conservateurs ont peine u pren-
dre leur parti d un cliangcment dans le mode
d'élection du gouvernement. Nous nous som-
mes efforcé de montrer que leurs alarmes
sont exagérées ; bien .plus, qu'il.n'y a.aucu-
nement lieu à appréhensions et qu'on, -peut
faire le plus large «crédit au peuple fribour-
geois ; nous .avons tâclié de faire partager
aux'hésitants la conviction qui anime la ma-
jorité de l'élite conservatrice ù ce sujet, ù sa-
voir que l'adoption .de l'élection du gouver-
nement par le peuple est un acte de sagesse
ct de prudence, conseillé par les conjonctures
générales ; que lc gouvernement, Lien loin de
jH'rdre à être élu .par le peuple, gagnera à ce
plébiscite un accroissement de prestige et de
force ; enfin , nous avons fait remarquer qu 'il
s'agit , en définitive , d'une prérogative élé-
mentaire du peuple, de sorte qu'il y a quel-
que mauvaise grâce à insister pour qu'il la
refuse. Si, .d'avcnUir.e,jil n'en faisait pas de
cas, laissons-le se prononcer lui-même ; nc
nous donnons pas le tôle ingrat d'un tuteur
qui voudrait à loule force persuader son pu-
pille, devenu majeur, de décliner son éman-
cipation.

¦Nous serions heureux d'avoir désarmé les
résistances contre l'élection directe, parce que
nous souffrons de voir des amis s'obstiner
dans une altitude qui ne leur est point avan-
tageuse.

«Montrons au peuple fribourgeois que nous
avons confiance en lui ; cncouragcons-lc à
prendre son essor ; poussons-le ;\ acquérir la
pleine -virilité politi que ; nous fortifierons
plus sûrement notre canton qu'en conservant
des institutions «qui ont eu leur raison d'être
daus Ic.jpassé, mais ijui .sont maintenant des
béquilles inutiles ct gênantes. .

¦¦Un article dc la révision est en quelque
mesure lc corollaire naturel dc l'élection du
gouvernement par le peuple :..c'est celui cn
vertu duquel les conseillers d'Etat , étant à ce
titre les élus du suffrage «universel, ne seront
plus nommés députes. On aurail pu , ù la ri-
gueur, leur conserver les deux qualit«is, mais
ou a jugé avec raison qu 'il valait mieux qu'ils
renonçassent ù incarner le pouvoir législatif
et le pouvoir exécutif, de façon que la sépa-
ration fut nette entre 1 unc ct 1 autre autorité.
11 en.est ainsi du Conseil fédéral à l'égard des
Chambres, et la grande majorité des can-
tons ont k* même système.

«Nous estimerions, pae contre, fàclieux que
ies membres du gouvernement cessassent
d'être députés, s'ils devaient continuer d'être
nommés par le Grand Conseil. Dans cc cas,
en effet, leur prestige personnel nous paraî-
trait a t te in t ;  n'étant plus au bénéfice d'un
acle de confiance populaire, iîs seraient di-
minués devant le collège.qui les nommerait.
On voit donc qu'il y a un lien de dépendance
entre.ces deux questions et que, le principe
de l'incompatibilité admis, il s'ensuit la né-
cessité de voler celui de l'élection du-gouver-
nement par lc peuple, si l'on veut conserver
au pouvoir exécutif son prestige.

¦Les-deux articles les plus importants du
programme de la révision , après ceux-là,
sont ceux qui ont trait  au droit d'initiative
législative et au droit de référendum.

Le droit d'initiative constitutionnelle fi-
gure déjà dans la charte fribourgeoise. Tl y
a été inscrit «lès l'origine, tandis que cc n'est
que depuis 1891 que les citoyens suisses ont
la facullé de proposer la revision partielle de
la Constitution fédérale.

Désormais, le peuple . fribourgeois, à coto
«lu droit de promouvoir la .-revision de la
charte, aiira celui de,proposer iles lois ct
aussi de demander qu 'une. Joi existante soil
modifiée..' II aura en ' outre-  la faculté de

denuindcr qu'une loi nouvellement volée, ou
un décret du Grand Coiueii d'une .portée
générale soient soumis à son approbation.

(Le référendum est une institution élémen-
taire dc toute société à régime représentatif.

Le grand jurisconsulte Dubs disait Tort,
bien : «Nous devons concilier la liberté d'ac-
tion nécessaire aux .représentants, avec tes
droits du peuple souverain. Le peuple délè-
gue le pouvoir â ses députés ; ceux-ci sont
responsables et ou doit leur accorder une cer-
taine Jatitudei Mais, en même*.temps, il faut
que: le peuple ait des garanties contre 1 indé-
pendance de ses députés, sinon , sa souve-
raineté est mise en péril et risque de devenir
un vain mot.»

Les lég islateurs de ÏS30, «lans les dirers
cantons, avaient cru faiçe assez en armant;
ie peuple du droit de veto constitutionnel ;
mais- au cours des révisions qui se multi-
plièrent dès les années suivantes, on cn vint
tout naturellemeot à étendre le droit de veto
populaire an domauic législatif. < Pourquoi,
disait un homme politique de -ce temps , si Je
peuple <îst.capable de-se .pronoma-r sur des
lois constitutionnelles, ne le serait-il plus
quand il s'agit de lob ordinaires? >

Lu question du referendum législatif; a
donné lieu à de belles, bâtai Ues de plume et
de tribune, à. propos de la première re vision
de la constitution fédérale de 1848.

Tandis que les Carteret et les Welti fai-
saient feu ct flamme contre la coopération du
peuple à l'œuvre législative, d'autres la ré-
clamaient, par d'excellents arguments.

« Le. référendum sera ïe . meilleur moyen
d'intéresser la masse.des électeurs à la yie
publique », écrivait M. Hilty.

M. Scherer disait , de son côté :
< Le référendum est un moyeu puissant

d'instruction polilique du citoyen , qui, pour
pouvoir donner son suffrage, doit nécessai-
rement étudier les questions et examiner si
telle ou telle loi répond aux intérêts du pays
et peut être considérée comme opportune » .

Aujourd'hui, le référendum est cnlré dans
les habitudes du peuple, qui cn a fait un
fréquent usage à l'égaid des lois fédérales.
Nous lie pouvions tarder plus longtemps à
l'inscrire dans la constitution fribourgeoise.

.Mais le droit du peuple dc sanctionner les
lois nouvelles, c'est-à-dire de les accepter ou
de les refuser, suppose presque nécessaire-
ment la faculté d'en proposer lui-même «ou
tle demander la modification de celles qui
sont déjà en vigueur.

Celle faculté, c'est le- droit d'initiative légis-
lative. Cc droit csl déjà en germe dans le
droit de pétition..Mais Ja pétition est une
rcquéle adressée ù une autorité, taudis que-
la demande d'initiative est une proposition
ipti csl faite au peuple considéré comme pou-
voir législatif ; en outre , tandis que 4e'sort
d'une pétition dépend absolument du Grand
Conseil ,,il n'en va pas de même d'une ini-
tiative populaire ; le .Grand Conseil ne peut
pas simplement admettre ou repousser une
proposition faite par voie d'initiative ; il est
obligé de la soumettre au corps électoral;

«Le droit d'initiatiiv: se différencie, d 'aulre
part, du droit de.référendum-par les carac-
lères que voici : le référendum esl un appel
au peuple sur une -loi qui n'est .pas en«_ore
exécutoire * par l'initiative, les citoyens peu-
vent proposer unc loi nouvelle ou demauder
la modification d'uue loi cn vigueur ; secon-
dement, une demande dc referenduu- doit
être faite dans un délai donné, landis qu'une
initiative peut être lancée cn tout temps.

L'initiative populaire est le corollaire pres-
que obligé du referenduin, avons-nous dit.
« Quand le référendum répond non , il laisse
la'volonté populaire sans expression positive.
fait observer un jurisconsulte. CepeiKlant.
«dans oette masse d'électeurs qui rejettent
unc loi , il y a indubitablement autre chose
que des mécontents de parti pris ; il y a des
hommes qui savent ce qu'ils veulent , qui ont
des idées nettes sur les changements que la
loi doit subir , sur les améliorations qu'elle
réclame. » Le.droit d'initiative est Ki .pout
donner le moven dç formuler ces "vues posi-
tives de l'opinion .publique.

Comme on;le voit , il y a entre ks diverses
parties du programmé révisionniste un rap-
port qui les rend dépendantes les unes des
autres. Ce serait donc une grande.faute de
vouloir faire un choix cuire ces dir«?rs«points ;
cc serait détruire l'harmonie de l'ensemble
et remire boiteuse lœuvredela réforme cons-
titutionnelle. Le «peuple .le sentira bien et
itoux arons conii.-incc qu 'il - volera .ous les
articles de la rcvisiott. ... _̂ .if _f ia_ <t-it

Les évcneffieBls ràémàp.
UgJ Le général von Lûttwitz '̂{ .j

Berlin, /*> avril . "̂
( Wol f f  L) — Grâce ù un; étroite surveillance

des fermes aie Pooiéranie, ou e»t parvenu U
arrêter, .eu— mal in ..,1e général voa .Lûttwitz tt
k* major von Biscliôff, -lllorst. L'a bureau da
propagaïKle «ies troupes d; la Baltique a pu êlie
i'nspcnsdu â StôrjKnûnaie. Toutes les pïrsomies
arrêtées ont été conduites sous bonne gar.le i"
Slettin. .. . . .  ¦

' Berlin, 75 aoiil.
On n'a pas encor » officiclk-ment connaissance

jusqu 'à maintenant «le l'arrestation dn -g«3iéral
von Lûttivjtz tt du inajor Bischoff. Pour au-
tant qu 'on a pu Ce constater! l'informatiiiii a été
lranainise par-un inconnu 3 '"agence tYulff .- <;u»
a «roployé abusivement le nom d'un employé»
du Département-de «_ presse du gouvernement.

Dans la Buhr
itauenee, 15 avril.

(llavas.) — Jusqu'à .présent, il n'est nu'J.?-
jnent «pjîstion pour les troupes de la Reichswclii
d'évacuer le' bassin Vk* la llujir, .

Les ouvriers sont très surexcités par le fait
que l'arniistiaie promis ,_>ar i: gouvernement «lu
Berlin n'a pas élé a;ipli«|ué par l«es soldats du
général von Watter. Les «cli-efs.du nnouvemenl
oot été fuàHés impitoyablement et les sous-
ordres emprisoenés; la masse n'avait la vie
sauve .qu'à la condition ete «Jéposer les _-:n-s
dai» ies mairies.

Le nouveau type de baCiî «pii vient d'être
découvert a été mis en usage. 5>ar la Reichsw-îbr,
dans le bassin de la jtuhr. Celte balle, d: fabri-
cation toule récente, a la spécialité de trar«_s;c
les blindages dan autos-canons et «tes ta-aks. F.'l«;
provient «ies usines Krupp, qui «prétendaient ,
en présence <l;s agents du rontrôlc, qu aies fa-
liriquaienl du ciment, .

«. 1/cs troupes .ciurploiimt aussi un _oïïyel oïïlna
canon dont la viles»; sciait ?>lns grande, mai..*
qui présenterait uu pouvoir off«*nsif égal a ceAuï
de nos tanks.

__-Mc_t__ ' f)
Bochum, 'lG avril,

(Wol f f . l  — Des troupes «le la Heichswciit
sont cutrée-s à Bocbum, hier matin, jeudi.

Précautions à Berlin
Berlin, 15 avril.

'( Wol f f . )  — Dans la nuit «le mercredi, lt q*iar*
lier , >du -g.uvcxo-îmcnt. a été occupé par -des;
fonctiomuiires de la -police île sûreté. Cîtte me-
sure a élé iprise ù la suit; de bruits d'après
lesquels le bâlfancnt du gouvernement était en
dangia-. A' r̂s 10 h, du matin, le service de
garila élail îevé.

Lcs journaux du soir ai»prci:n<;nl «le .sourco
bien informé-; que la situation était -rassurante,
l'n coup .«d'J-Uat connue celui dii 13 mars est
ab*ohimcnt ùnpossible désoranais.

Le meurtre d'un chef de garo l
Brcsiaii, U, -avtit.

- Ixi Schlesische Volkszciluny dit que la «classa
ouvrière a, dans une assemblage, tonne aiercr?di .
fonuiujé Jes exigences suivantes : A ta suite «ii
mourlre-du chef , «de la gare des marchandises
l'iancf , la sœnmc d.* 100,000 anarcs en orilsvra
être payée comme indenniilé. Aucun soldat fran-
çais uo «levra ètre armé. Les autorités ..•j u'"'"'
taires francises devront prendre les nwsur^
nécessaires, afin qoe les -troup?s respectent .-}<?«
lois «i» l'humanité — l'égard de la population.
L'auteur du neutre divra être [puni.

En cas de «on acceptation de «jes exigences,
la classe ouvrière organisrra évinilnelilemcnt ta
grève générale. ;i

A la fin de l'assemblée. «J;s rencontres san-
glantes curent lieu eutre l«fs ouvriws et des soU
dats français.

Berlin, 15 avril.
la .Schlesische Zeitung aniuunce *aûe i'*utcu*j

de l'_ttental coninuj sur te chef <lc la «gare idi*
jnarchandisa fs PPanef , à Oppc'n (Siicsk). est un;
«diasseur alpin français. Jules Pasti». lt vient
d'être arrêté. Comme motif de son oçt;, i! H
déclaré avoir agi par . vengeance, ses parent)
avant été tués en .Franoft.par. tes Alleaiands. ..

La grève des' cheminots américains '
tS'ew-Ycrl;, 15 avril.

(Havas.) — Les.Téscrvcs de visnde dont disa
pose «le gouvcameineni vont être vendtK-s où pris
<a»ùtant, soin le ixailrae «le s«es agents. Cella
mesure a été prise en vue de faire faoc au r«m-
cliérisscnumt dte la Tic, résultant de la grève tte.
dreniinots. _

On annonce que deilx miSic clionuiois «nt ré-
pondu à.l'appel du«clief du Déparlcenent.dc l'hy«
giiïie puhïque, qui engageait Ves^.-évisicsàassu-'
rer ile transport «du Cait el des provisions néces"
sairss au ravitaillement île New-York.

I;es 'travailleurs «tes ports (de la «côte., ayanf
fail cause commune avec les cheminots, la *gr6vi
«XOTimcnrc à entraver les t-xportations snariti.-ncsa
IA» «départ dc plusknrs navires se trouve re<
«ar«» ._. ______ _^___ ._S___-,._.__.___.____ i.

__
.a__



j M. Caillaux devant la Haute-Cour
<» • • Paris, Ï6 avril.

iA' t'airdià'iKNî-'d'liiia-r jeîfdi, He procureur génc*
raJ a poursuivi son «réqUJSKOtre. 11 en <*st venu il
jsin'cr des documents saisis dams (le coffre-fort
dc FJorence, "documents qui, dit-ôl. prouvent que
['accusé avait aTcotcniion dc s'emparer dii pou-
voir el nie s'y maintenir pair ia vk>'snc_ 11 est
également question daos c—s documents d'en-
ilever toute autorité ii 'un certain nombre à? fié*
iniatiiix de ta zone «ks armées. En ua moi, soi
intention-, dit ie pnxKUrcur.j^nérttt, _t_H «le dé-
sorganiser 3'armëe coinbattatrie.

«l'airCamt dii document «mcitulé < Les r«*sposisa-
Ll<s », dans «lequel «Vano-en président dû cooseii!
attribue Ca -responsabilité de la guerre non pas
oux gouvernements allemand ci nûtnichien, mais
îuîx chefs du gouvernement français et «pliis spé-
*oJ»"eimcnt -ù MM, Poincaré et Vi«asj_, -!o procu-
ireûf général Lescouvé s'cnd-gnc qil 'un Français
ait osé écrire de parœtes clioses.

Jt constate • l'existence «J'U«» bût commun à
Caillaux ct au gouvernement «Je Berlin : «Tue
paix blanche qai permît it celui-ci «Je .poursuivre
ses buts «l'hégémonie ; i ctiuWà de -retourner à
Ja tête des affaires de «son çajï avili et ruiné-

L'audience est levée «ù 18 h. 30 et renvoyée au
lendmtaiR. : . .

\y& ï* conférence àe San-Remo "***
Bruxelles, 15 avril.

(llavas.) — Le gouvernement italien vient
d'inviter île gouvernement belge à la conférence
de San-ltcmo.

Les représentants de lia Belgique seront
MM. Paii] Hymans, ministre des affaires étran-
gères, ct Jospar, ministre des affaires économi-
ques. . ,

3 Projet attribué à d'Annunzio ~*

¦ - Mitai, 15 avril.
: L'Avanli publie une dépêche selon CaqiieUe
a Annun-o aurait Jïnlctfiiom de prodlamsr Ja
9tép"ub'*ique communiste des soviets ù Fiiime,
ipour l'étendue ensuite i 3a Vénétie juEicnne,

' Nationalistes turcs et bolehévistes
Londres , 15 avril-

(llavas.) — . On mande de Constantinople aïî
'Morning Pe>si t

Lcs lx>lchévist3S onf conclu î» accord avec
Moustap ha Kemal pacha.

'Londres, '15 avril,
(llavas.) — «Des nouvelles parvenues au ilfor-

ïiiiiy Post , «âir les o|>êralions dans l'Azcrbcidjan ,
.font prévoir une attaque prochaine conUe Ba-
lo."»» - _____

y~ Mesures financières en Italio
Milem, 15 avril.

Les jc-maîix appirennent qiio te conseil des
tiniistres s'est encore réuni Mercredi poiir *_—:
niinor les mcsorcs financières cn -rue de parer ù
ia «nrise «lu. «ehattg. italien. •

ix Corriere della .Scza écrit que. dans ks
milieux gouvernementaux, «i maintient Cc f i n i
stmîct silence sûr les déioiU concernant iles mc.*ù-
res déji prises. Cependant, lil semble hors de
donte que Je gouvernement rendra encore plus
«rigoureux les impôts qlt: posent ik-jii sur Ces j>a
trimâmes et sur les bénéfices dc guerre. Lc .ni-
a»istre de 3a guerre Iioti-omé a élaboré lin pre*jc«
de loi, .réduisant îa force armée .«en Italie
D'après ce .projet, la pôi-odc de aervicc mili-
taire, pour tous les citoyens italiens, ne dépas-
sera >pas huit mois.

Des informations du Secolo essïïrcnî qne le
ministre Bonomi a Ifete&tjpn «le déduire à «dix
le «nomlire des corps d'armée. Dc «nombreux offi-
ciers , parmi .csquels 300 généraux, soront ii*
oenaés. . .

g, L'Espagne et les Soviets russes *|
, Madrid , 10 avril.

(Haoas.) — L'Imparcial _MM_ee Te départ
prochain poiir 3a Itirssic d'une comnikisnon es-
pagnole de irais. délégués représentant He gou-
vernement, îes 'patrons et Ses ouvriers, afin d'é-
liidier fa situation des soviets au' point «fc vue
j-ocia', polili«jîlc ct économiijUe. Lc délégué ou*
•«rier sera Cu *soc:aIà»lc l-'ernandez llios. ,- «

6 FtiiUltlon de la LIBERTE

Bernard l'enchanteur
ÈË-__ par HENRI DE FORGE ,/_^

lternard avait vite compris que le père
Cézillc étuit uu fond le plus brave homme du
inonde et que ses théories de révolte n 'étaient
«jue la conséquence de trop de désillusions.

Là aussi, il y avait uue tâche ù remplir, un
l'on grain û semer, de fausses idées ù chasser
au vent.

Kt tout «le suite, il commença à jouer son rôle.
Il expliqua, cu donnant seulement son pré-

nom — "M. Bernard — qu 'il était un riche
amateur, conquis iru passage par la grâce
véritablement originale des modèles exposés.

Il en achetait deux pour le moment, mais
il se promettait bien dc rovenir.

D'ailleurs, il adorait hasarder avec un artiste,
ct surtout bavarder « sculpture ».

- Le 'peré Cézillc était ira vi.
Tant de bonne humeur, tani de juio visible

il admirer ses couvres lo comblait d'aise.
Et cela, si spontanément !
Jamais il n'avait vu cc M. Bernard.
II fallait véritablement que ses modèles lui

eussent plu "puisque ainsi, les remarquant au
passage, il étuit entré, il avait questionné leur
auteur, il s'était fait raconter sa vie, il lui avait
donne des parolea d'encouragement qu'on Édi-
tait sincères.

Cézillc roulait toutes ces pensées dans sa
pauvre lête. tandis que, do BUS mains trem-

NECROLOGIE

IM chini is to  Cornu
te chimiste Félix Cornu , un savant vaudou

bien connu, vient «Je mourir ù l'àgo sic 80 uns,
II avait fait ses éludes ù Lausanne, puis à Zu-
rich. Il a longtemps habité Bàle et y fut dépulé
an Grand Conseil. _ était lc frère de Jules Cornu ,
5>hi!ologue, professeur à '.'université de Girutz,
récemment «lècédé, ai ,

PETITE GAZETTE

L'ii-impératrice d'All__a*-n«
«tjies dépêches ont annoncé que l'iinpérairio:

À'ugusta-Vicloria était mourante'
On mande «Je Rotterdam au Times, qïïc ce

bruit n'est pas confirmé.
Le correspondant d'un joïïrnaî Jioïiai.d.iis, S

Amerongen, a appris qu* la maladie de cœïïr
dont l'ex-«opéra—«soe d'Allemagne tsoilffre depuis
«longtemps ne s'est pas aggravée. Ces derukes
temps, Ca santé «fc l'ancienne souveraine n'ins-
pirait aucune inquiétude à son entourage»

fc UfAITSJMYERS^
ÈTRAHQER

I» peite * Odernu
Ee gouvernement roumain ayant reçu l'un

farinai-ion que to ipeste o réapparu tl Odessa et
aux environs, a ordonné das mesures dc rigueur
contre îles voyageurs provenant de ces locaTités.
Lcs voyageurs sont soumis à Une «quarantaine
de dix jours. : , , . . . ¦

Inceidle — S motta
Un incendie a «Jétrïïit, hier matin, Jeudi,

une fabrique de .poïïpiies située à Bagnolct (près
de Paris) ct qui occupe 250 ouvriers. Le feu a
atteint 'une fabrique de produits pharmaceuti-
ques. Un .pan 'de muir, en s'ccroulant, a lue un
sergent, iui sous-Kéulcn_nt de pompiers et ua
agent do police ct a blessé un soûs-OieûUnaiit
de pompiers, ¦. ; ¦ -_, - .-, u « -

Triple <• » ««lim
Trois détenus sc sont évadé, du ipénilencor

de Licsta.!. L'un d'eux , préposé au seiriice de
propret*}, réussit à s'emparer d'un trousseau de
clefs ct ouvrât jes rportes aux deux attires. Le
scUl g—di-cn qui se trouvait présent fut  iia'-tû
«onune ]ilàtrc, Jigotié et enfariné dans une ce.1-
Cn'e. Vn adélcmi accourut au secours dil «gau-dion ;
il subit -c même .sert qUe ce dernier. Lc di'ixîcteuir
thi ' péiatender, survenant, fiit Hui aiisei rossé
copk'iisaïmciit. Deux aies évadés out «iié Te]Krôs
aux ciniraus de JJi*le. LA» lioisièine coîrrl encore.

Dn menrtre
Ce -contremaître HiKlo«ipiie Kern, de -iilaelx

(Zûïicî*.), accusé du —iS—-é «le isa femme, a élé
arrêté à Zuridi. I^J victime était déj! cilteirée,
qiiand «les traces de sang, constatées dans la
maison qu'dïc Irabitait, donnirent ]"éveil et pro-
voquèrent une enquête judiciaire. Kern a fait
des aveux.

a»

€chos de partout
POOR AVOIR DE IA MONNAIE

X «Paris î
— Vous avez de la \n-iat» S yoïïs procurer du

3a monnaia ï me dit avec un sourire narquois
-ion ami le Poilu. Moi pas !

— Comment faites-vous '.'
— Bien simple. Quand j'aditle un onjet <Ï2

quelques soàs , je lire de mon gousset un écu
de cinq francs — Je seul d'ailleurs que je pos-
sède — et ije île «montre an marchand, cn lui
demandant s'il ipeut oie faire «de la monnaie.

A la viic de nia rpièoe , vous pensez si le 'net-
canli a le sourire ! l'ile il an'aligo» ses pièces
dc viingt sous. -Mais alors je tire lin billet de
cinq francs de ma poche et je iui dis ; f  Eh bien,

blantcs, il ficelait de son mieux, avec toutes
sortes de précautions , lo paquet des deux
statuettes.

— C'est si fragile, voyez-vous. La petite
main pourrait EO briser.

Il avait comme des attentions do père cn
enveloppant ces frêles images.

— Au fail , dit-il) vous allez être très cm
barrasse. Voulez-vous que je vous porte à votre
domicile cc paquet ou que je le fasse porter ?

— Non , monsieur Cézillc, j'habite loin, dans
les environs de Paris ; la course serait trop
longue. Il faut une heure et demie de coche
pour le moins.

— J'aurais pu , cependant , bien volontiers..,
— Mille grâces, monsieur Cézille.
— A défaut du moi, ma Iille Luce, (jui csl

p lus alerte... Tenez, la voici justement qui
rentre.

La porte, cn effet , venait do s'ouvrir.
Une gracieuse enfant , d'une vingtaine d'an-

nées à peine, très blonde, mais très pile, avec
do grands yeux bleus fati gues par les veillées
do couture, uii visage doux ct franc, le même
qu'on retrouvait sur toutes les statuettes de
l'étalage, embrassait tendrement le vieil artiste.

Bernard là considéra avec attention.
La jeune fillo avait dans le regard la même

mélancolie que son père, lc reflet de la mémo
souffrance.

Klin avait dû .cerlainement partager lous ses
enthousiasmes et aussi loutes scs désillusions.

— Monsieur est un amatour dc sculpture,
Ot Cézillc pour présenter le visiteur.

— Et, ajouta-t-il avec une naïveté charmante,
Monsieur trouve que j'ai beaucoup de talent.

non .éddê-iuçiii., Je préfère jous ffouncr. niou
billet 1 il

«Commo il «u'a ono-ln. sa «monnaie, Il ne peut;
alléguer .qu'il, en manque, «t Je tour est joû_ I

MOT DE U FIN

ILe iïïndi de Pûqù«s, k* ténor Jtooca chantait
fa 7 OJC«ï au Tbéûtro municipal de Uayonne.

lAu dernier acte, K- «levait tomber inort Bous
3os b_'lcs des soldats.

Or, Ces tils'r.s des figurants, par oûJ—i, n'ayant
ipas été clwrgés, aucune déioaation no sc fit
entendre au _gna. donné. :

La ténor hésite iu» moment, pïBs se décide a
se laisser clioir.

« Mort d'anévrismcT v <_agnostique i\ hauto
voix îm spcdateiB* aïî milieu do t'téîarité
générale. -j

Confédération
La votation da .16 mal

L'assemblée des délégués du parai: bernois des
paysans ct des bourgeois , après avoir entendu
¦MM. Laur, 6««â t-_ro des paysans, et «M. Gdpke,
conseiller national, a longuement disraxilé ala
queslion de l'accession de Ca Sidssc i'i la Sociêti
«les nations, rt s'est finalement prononcée pout
l'affirmative par 250 voix centre 60,

C- «J***

Va emprunt fédéral aux Etait-Unis
IM. de Haller, directeur de «la Banquo natio-

nale, a conféré avec plusieurs banquiers, en
présence de M". Musy, chef du Département fé-
ik'rcû des finances, au sujet de la cemeiusion
d'un emprunt fédéra', aux EtaS-Unis.

La ConCé«5*ration a îtcsoin dc 100 ft 150 mil-
_oi», ct , comme il est «probable que lc taux de
l'intérêt haussera prochainement , nos autorités
se hAteni-

La Suîsss
et le Bureau International du travail

Le clief du Département fédéral de .'Econo-
mie publique a reçu M. Albert Thomas, ancien
ministre français, actuellement •directeur du bu-
reau" international du travail, -la convcrsatioui
u porté sur les reCations évenliîollcs de la Suisse
avec cc bureau et sur la ratification de la con-
vention de Washington. Le Conseil fédiral at-
tendra la votation populaire du ,16 mal pour
soumeture aux Ch«aitni»rcs fédéraCes celle conven-
tion.

¦ 1 1  ¦

Lei élect ions  zuricoises
Le corps életforal zuricois procédera, 'diman-

che, pixir !a seconde fois , au renouveihauent du
Grand Consei*! aeSon Zc jnoile jux-portionne'.

Le Orand Cons«*il sortant complaît 40 pay-
s-ans, 42 radicaua, 30 d'. inoc-ratcs, «2 socialistes,
8 cliTétieiis-.sorJaui, *t JjutMcnà et deux, repré-
sentants du parti popu.iirc évangélique. a\u lieu
de «sept partis , il y en aura dix en présence, di-
manche. Lcs «Irois nouveaux groupes ««ont : ce-
lui des .-iris «t ¦métiv.r.s, le parti -démocratique et
économique *I tu par t i  indépendant. Au Jieu «les
7ô0 candidats qu 'ai y avait , il y o <rois ans,
1001 bolUcitcnt aujourd'hui les suffrages des
électeurs.
L'une des caractéristique* de la campagne

électorale dans la viïe de Zurich est ïa nuise su
ranciiit des iiémcnls socialiste», mioilérés. I*
litre Greulich est 4c seul qui ait trouvé grâce ;
tous le. aulres «sont éliminés des Ciste* Touges
au profit îles éJonicnls extrêmes, sou? la pres-
bion des jeunesses socia'islcs et liolchévislcs.

Election au Conseil national
Ce parti des hccttgeoi's et paysans bernois a

désigné comiiic candidat au - Coin-ci! nalional ,
en remplacement du pasteur Ificmmeiii, d-miS-
siounaire, M. Jc Dr .\lichct. de l'Oberland.

Suisse en Grèce
«M. l'ingénieur Deveiey, tuicicit clief de service

au Département vaudois des travaux pub&s, u
été nommé ingénieur cn chef dc l'Etat dc Grèce.

Une flamme passa , à cc mot, dans les yeux
de Luce.

Ello releva la tête avec une expression de
plaisir intense.

Un tel compliment lui allait au cœur.
Bernard confirma :
— Oui , Mademoiselle, beaucoup de talent.
— N'est-ce pas. Monsieur ?
I'uis, modestement, en jeune fille bien élevée

qui ne veut pas être importune, clic passa dans
la pièce voisine, pour se débarrasser de.scs
affaires.

Bernard , celte fois , prit congé.
— Je reviendrai très prochainement vous

voir, Monsieur Cézille. Je suis trop enchanté
Jc ma visite pour n 'avoir pas bûle dc rovenir.
A bientôt donc 1.

Mais, comme il s'éloignait , il pensa , rêveur :
. —¦ Elle est bien jolie!...
Et il ajouta : . « •
—• Toul â fail comme dans les coules bleus !...

Lorsque, le lendemain matin, M""- Louvet
vint , saivant son habitude, frapper aux volets
de Bernard, pour le réveiller, elle fut surprise
de ne pas entendre de réponse.

Lui-môme parut à la fenêtre, déjà babillé.
Mais, à voir scs traits fatigués, ses cheveux

cn désordre, il élait manifeste qu'il ne s'était
pas couché.

11 no n'était pas couché, en effet , ainsi qu'il
faisait quel quefois, lorsqu'il avait quelque gravo
préoccupation ou que, dans son travail d'écri-
vain, il voulait suivre jusqu 'au bout unc ins-
piration.

Les allocations au personnel fédéral
La coimnission du Conseil national pour les

allocations JIU personnel fédéra, s'est réunit
jeudi. Elle a discuté la question lie ta clause
référendaire, dont l'idée u été combattue par ik
uoinlu-cux «jrnlcurs , notamment par «M, Musy,
consoillor féda'irai.

Les inspecteurs forestiers fédéraux
On nous écrit : ' '
Lo Conseil fédéra! a «nommé inspecteur fédé-

rât forestUit ' pour lo Tcsain M. «l'ingénieur
Charles «Atbisclti, dc Bsdorna , actuellement ins.
pCCieur çn chef des forêt* du Tessù». M. À!ll>i-
setti «succède ù feu M. Morz, de Lucornc, qui a
-caucoiip contribué ù améliorer k paivjinoinc
forestier du Tessin.

La revision du tarif douanier
Ix* «parti «socjail'istc suisse ct i'L'nioji syndical»;

tadrerseiH ù leurs •mcimliTcs un appel, prolestanl
contre l'augmentation du tarif douanier pro-
posée par le Conseil fédéra, aux Chambres,

Cheminots chrétiens-sociaux
Ta seconde asseinblée des délégués -de ila l'é-

«lération chrétienne-sociale suisse du jK-rsoun-ol
des entroixti-ses «le transpoirt , Hon'iie à Zurich, les
«12 et 13 avril1, n -colonie Zurich comme vorort
et confirmé tous ies mandataires du comité cen-
tra! pour une noûvc—e année. EKe a approuvai
«c «rapport de gestion et souscrit sans «réserve i
«la direciiou donnée ù l'action «professionnelle.
EE« a voté une (résolution, «*gi"«*ttant que Ca
question des a-ocations dc renchérissement de
11920 soit encore <pendtvnle •devant tas Chambres
fédérales, o*. «Tclard indisposant Je personnel.
Afin que Ja _iu„-_on «s'éolaircisse au pT.us tôt ,
ia Fédération attend dû Conse_ dos «Etats qu'il
fasse siennes 'les dë-àr_*_3 da, «-eosaàl natioa-ai
et qu'il repousse les «clauses rcfércndaùres.

L'asscirJilée a cxpaùnc îe vœu que Ca iloi sîir 3a
nouve_e écOMrô'.e des traiitcuicnt* soit discutée
aux Chambres dans ie plus bref délai, afin
qu 'cKo puisse entrer cn vigueur le 1er jan-
vier 1921 au péùs tard.

¦En ce qui concenne Ja loi sur ia ùûtric dïï
travail, J'asicmWée a CSpranél le «lésir qïïc >s
ilisiKusilions d'-ttpp—cation de ia Coi- iie eausulïïoiil
ipas , pour «les cliemùis de fer gocoatoilés, uu
«tiisuv.-uitage vis-à-vis «Jes chemins do fcr fédé-
raux. Elle a voté une protestation contre Jes at-
taques terroristes qui sc font jour ou sujet dii
droit dc coalition et elle cn appelle art peuple
suisse qui se |?iace sur Ce tonraiu du droit et do
J'oritre.

L'asscniiLée s'est sc-papée en espérant qïïc
«l'idée professioamello «Jnétijcnno pénélircra toii-
lionre davaaitage dans Ces rangs du personnel et
dans la masse diî -peuple isuisse.

Les socialistes . ne veulent pies de police !
Ali Orantl Conseil de Jlâlc, à' propos du

budget , rio conseiller reilriiina t Sctoadcr, *ocin-
îiste, a proposé de lutter ilivcrs postes d« «.lé-
fenscs pour la poftiw , en jarétciulant tpie ïe corps
«lo police était exercé, cn prévi'-miti do .la guerre
Civile, à lancer dos grenades à tuaiii !

Les preposilioiis de M. Schneider ont élé rc-
.Otées, à J'oppcl noanlnaj, JKIT 00 voix contre Ces
47 des socialisles.

Le congrès communiste d'Yverdon interdit
Le Coosc_ dlitat vaudois si interdit Oc con-

grès coiuuuii-sle a-évolutionnairc, qui devait sc
ternir demain et dim_iche, 17 ct 18 avril , à Yver-
don. . .

Un sanatorium valaisan
L'Elat du Valais étudie ii création a Mon-

lama d'une inaison pour lus lubaculcus vaui-
sans.

tes emprunts dlftlciles \ .
1\ n 'a cié souscrit que 5 mu.tioiis à l'cmprunî

dc 12 miKous lancé par 'e canlon de Soieurc.

John de Kay
L'Office ccntiral des étrangers a décide d'in-

terdire le Uiritoire sUiose à M. Joint <!e Kay, ii
pulilicJstc ni'ïlionnuine socialiste et internatio*
naliste, qui liabilait précédemment à Lucerne.

Cette nuit blanche, il l' avait passée à rcvei
à cette visite dc la veille qui , à la réflexion ,
l'émouvait dc plus cn plus.

Alors qu 'il n 'avait souhaité réaliser qu'une
jolie fantaisie de poète, pour donner un secours
matériel ct immédiat , il allait remuer toute une
vie, la transformer el ce trouble, cette trans-
formation n'aurait pour base qu'uu mensonge.

En avait-il bien lc droit ?
N'arrivcrait-il pas unc heure où cc mensonge,

dévoilé, susciterait de p ires tristesses, do pires
désillusions que celles qui existaient déjà !

Et pourtant , Bernard ne pouvait détacher do
sa pensée le souvenir do la pauvro bouti que
déserte où se prolilail la silhouette douloureuse
de Cézillc.

11 lui semblait entendre encore la longue con-
fidence désolée.

Et c'était comme une obsession pour lui que
cette détresse inoralo qu'il était peut-être temps
encore, d'un coup de baguette magique, de
réparer.

Etait-ce bien du mensonge, et tout au moins
du mensonge défendu , que la joie de combiner
savitinmeiU, uvee «ictlwile, tout, un petit com*
plot d'attentions amicales qui rendraient d'abord
un peu de vie à ce magasin du quai d'Orléans ?

Il fallait que le père Cézille reçut des com-
mandes, des lettres, des compliments, vit des
allées et venues autour de ses rouvres.

II fallait qu On lui parlât , qu'on discutai avec
lui, qu'on lui fit  parler surtout dc son passé,
ct qu 'il reprît quelque confiance pour le temps
qu 'il avait encore devant lui.

Complot coûteux, certes I
Mais Bernard était décidé à sacrifier , pour la

TRIBUNAUX
, . T» 5_| crinu de IUCIM ' '_
'EO nov«n->lx> dernier, ù Lucens, Uprès uns

.ouruée dans «I-es cafés do l'a localité , la nommé
Gustave Bize, «10 ans , iniarié, ouvrier pierrislc,
tuait d'uu' coup de couteau au cou, après une
qiKMvllo l'utile , son camarade Victor Morard.

Les débals de cette affaire se sont ouverts
hier, jeudi, devant ira iiriibunii*. du district d«
¦Moudon. . »

LA VIE ECONOMIQUE
' iLavitalllenieut en benzine

Coiniuuiiiqué dc l'office fédéral de l'alimcii*
tation :

iviul .u i t  .c mois de «mars, on n importé cit
Suisse «les j>orts st*_ier_, de IVance, de Bel-
gique ct de -Pologne 2220 ilonnes de benzino ef
dc benzol qu'on a livrées à la consommation.
Cette im«pOTt.iti<wi dépasse «Ju double wlle du
mois de février où des arrivages luircn. inter-
rompus par suite do grèves dans tea ports
italiens.

Du 1" au 10. avril , 1010 tonnes de benzine
ont édé importées. «Les achats ronclus ct l'aug-
mentation ca cours du no—ibro dea wagons
citerne, occasionnoront itne nugmenta—xm dura-
ble des arrivages de benzine. Sol ne sc produit
pas de nouvelles interruptions «dans lc3 transi
ports .pour cause de grève, tM pourra couvrir
entièrement, à l'avenir, Haïs Ixsoins en benzine,
malgré la,-forte et constante augmentation de Sa
consommation. De grandes «plantâtes de benzino
sont notamment en dépôt dan» des ¦ports ita-.
liens, (prêtes ù être transportées en Suisse jj

La foire  d'échantillons do Bàlo
Ea «quntmèmo firaro d'édiantillons «lo Bâl.

s'est ouverte hier. Le nombre des exposants
n'est «pas aussi consciérable que .'année der-
nière, l'ourlant, de «grands pro«3rés ont été réa-
l'aés et l«îs obj«*trs exposés sont de premier choix.
Si l'on s'en -rapporte aux dnscrip—»ns -tuioncées,
le nombre des acheteurs sera très irranci.

. . / ... _ . . ¦ : si ». * ;-„
¦On nous écrit : !
L<c cantort de Fir'il)oiirg *oit clïaque année aug*

niçnter le tioni—re de ses participants ù nos foi'
re» d'échantilcons. Au lieu dc neuf qu 'r'ns étaient
l'année dernière, à Bille, iî y en a douze ;'t la
foire de 1920, «sans compter la collectivité dc la
petite industrie, sur lairueCtc iwïïs reviendrons.

ChRBEos à' Ta* do la Bourse _• _•__ •#•
, ... L-s 16 airil
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 16 avril, midi A

Ciel nuageux. Température à peu près nor-
mile.

réalisation de son conte bleu, la somme qui
serait nécessaire.

Evidemment, il aurait besoin d'acheter ou do
faire acheter pour son compte , par des tiers
discrets, tous les modèles du vieux sculpteur,
ceux de l'étalage, ceux qui donnaient dans les
sous-sols et ce.ux que peut-être iî conlection-
neroit en hate,

Slais il aurait besoin surtout d'encourager
Cézillc par son amicale admiration, de longues
causeries, de bonnes visites souvent rép étées.

Et, ma foi, cette tàche-là n'était pas au-dessus
de ses forces, pas plus que l'autre pécuniaire.
II se sentait do taille ù pousser jus qu'au bout
lc charitable complot d'où devait sortir tant
de bonheur pour Cézillo ct aussi pour Luce-
par contre-coup.

C'étaient toutes ces idées, toutes ces préoccu-
pations, toutes ces espérances, qui avaient
empêché Bernard dc dormir.

II so plongea le visage dans l'eau fraiebo Ct
descendit à son jardin visiter scs rosiers.

AU ! la.-.bonnc bouffée d'air embaumé qu 'ii
respini à celte liçuro matinale, parfums pure
et variés, et «*«pendaiil rappelant tous l'initial
parfum.

A mesure qu 'il marchait sur le sable blanc
des« allées, ces exquises senteurs so transfor
niaient, plus douces, p lus grisantes, plus acres*

(A suivre. )

• I' i ¦>)!icallons nouvelles
D r lloVcvt Slûffar , t Erfebnissc smit InsCklcn t

(AUB Naitur und Tcchnik, Bd. 1). a. — 5.
Tausend, 98 S. kl. 8° mit einem farbigen
«Titclbild von W. PJanck. .1919. Ziirich, lias.

, cher et C'-. Ccb. fr. 1.50 jM, _, —_,;_*__,
_



Révision de la Constitution
VOTATION DU 18 AVRIL

Décisions du Comité cantonal conservateur, de l'assemblée des délégués
•ta parti conservateur et du Grand Conseil.

Le Comilé cantonal conservateur s'esl pro- i 1920, enfaveur 'de ïéJcclion 'du Conseil 'cl'Etal

\nonCi, le 12 janvier 1920, en faveur dc lu re-
vision constitutionnelle par, un vole aff irmati f ,
sur lous Us poinls sauf celui de l'élection 'du
Conseil d'Etat par le p euple, qui a élé ren-
voyé d la décision 'de l'Assemblée 'des 'delé-.
gués-

L'Assemblée des 'délégués conservateurs de
loui le canlon s'esl prononcée, le _-4 janvier.

BULLETIN DE VOTE
1° Acceptez-vous les modifications proposées aux articles 28 et

45 de la Constitution cantonale, tendant à l'introduction du droit
d'Initiative législative populaire , en ce sens que 6000 citoyens au
moins peuvent demander l'adoption ou la modification d'une loi ? . .  Util

2° Acceptez-vous les modifications proposées aux articles 28 et
45 de do la Constitution cantonale, tendant à l'introduction du droit
de référendum pour les lois et décrets do portée générale votés par le
Grand Conseil et n'ayant pas le caractère d'urgence, lorsque 6000 ci-
toyens au moins cn font la demande ? . . Otll

3° Acceptez-vous les modifications proposées aux articles 29 ct
49 de la Constitution cantonale en ce sens que les Conseillers d'Etat
seront nommés directement par le penple ? . . Ollî

4° Acceptez-vous les modifications proposées aux articles 36, 38 et
4S dc la Constitution cantonale , en cc sens que les députés au Grand
Conseil seront nommés d' après lo principe dc la représentation pro-
portionnelle ? . . . .  .. ¦ '«'-' ¦ Oui

5° Acceptez-vous la modification proposée à l'article 42 dc la
Constitution cantonale cn cc sens que le Grand Conseil anra trois
Sessions ordinaires peu* année au lieu dc deux ? UllI

0° Acceptez-vous la modification-proposée à Y article 50 delà Cons-
titution cantonale, en ce sens que les fonctions de Conseiller d'Etat
seront Incompatibles avec le mandat de dépnté ? . . . . .  Olli

7° Acceptez-vous la modification proposée à l'article' 50 dc la Cons-
titution cantonale , en cc sens que trois membres da Conseil d'Etat
an pins pourront faire partie des Chambres fédérales en
même temps ? Olli

8° Acceptez-vous les modi.tcauo/is proposées aux articles 59, G5 à.
75 inclusivement dc la Constitution cantonale, en cc sens que, ù part un
Tribunal composé de sept membres ct de quatorze supp léants, prévu par - ,
la Constitution , l'organisation des tribunaux , leur nombre et
leurs compétences feront l'objet d'une loi spéciale ? . . . . Ouï

Pour la votation do 18 avril

Eu égard à cerlaiue opposition qui se ma-
nifesle à l'endroit de la revision constitu-
tionnelle, on nous prie de faire savoir que
les électeurs consen-aleurs trouveront dans
toules les communes des bulletins do; yole
«conformes aux décisions des organes dû parti
conservateur et aux votes du «Grand Conseil,
.:'cst-à-dire portant la réponse oui à loutes
îes questions. Tous les syndics ont reçu de
ces bulletins pour les mettre à la disposition
Ues citoyens, au local dc vote.

¦Les électeurs feront Lien de vérifier sî le
«bulletin qu'ils se disposent ù déposer dans
I unie porte la réponse oui a toutes les .ques-»
lions.

Ou regrette de constater que, a rencontre
iles décisions des organes officiels du parti
conservateur, il s'organise par ci par 'là des
réunions pour combattre la révision.

Que les citoyens conservateurs ferment
l'oreille à ces conseils de dissidence ! Que
lout le parti marche uni sous le drapeau
«le la révision, en faveur d'une réforme «jui
«e fwut plus «se différer. Nous avons en ce
moment l'honneur d'en avoir pris l'initiative.
Achevons fièrement ce que nous avons com*-
mencé, plutôt que de risquer , en nous arrê-
tant  à uji-chemm, de devoir quelque jour
achevée 1.à routo dans des conditions beau-
coup moins honorables. ; . i

A la gare do Fribonrg
lia Direction du 1er arrondissement des che-

mins de fcx fédéraux a nommé chef aux -mar-
chandises û Fribourg J/. Henry Rossy, actuel-
lement chef tlo bureau , «t «chef de bureau aus
marchandises, en remplacement de cc dernier ,
M. Joseph GJardon , acluciloment sous-chef ce
gare.

par le peup le, à la majorité des trois cin-

quièmes des voix* ',

Le Grand Conseil , 'dans ses séances 'des 26

et 27 janvier 1920, d adopté les huit poinls

'de la revision, à des majorités diverses el q

voté le décret de revision 'dans son en-i

scmble par 43 voix contre 1 et 10 abslen-

lionSe Aj -.* , fc _ ; . " _. _ L :,^ mL.&J_t^^;i

CHRONIQUE DE LA GRUYÈRE

Bulle, '15 avril.
¦Je l'a avec attentio.» .es articles qu'on publie

¦ie droite et de gauche .SUT le scrutin de di*
tàsrttche. J'a rais besoin, sur cc point, d'élre
«ce'aire, et, en électeur consciencieux, je voulais
«me .faire ime opinion.

Lie Fribourgeois a publié, entre autres , des
colonnes d'une argumentation un peu faible
pour combattre l'élection du Conseil d'Etat par
lc peuple.

A l'assemblée d'os délégués conservateur» du
district , réunie aujourd'hui, M. le, préfet Gau-
dard et -M. le député Kcichlen ont -pris la parcaie
contre l'élection directe. - M. "l'a»} Morard a -ré-
pondu cn défendant sa conviction que tout le
monde connaît , puisqu 'il est île père , avec d'au-
•taes pciBonnalilës politiques conservatrices, du
projet de révision de notre Constitulion.

La question 3. est un peu controversée cirer
nous.

J'en ai entendu qui tont un raisonnement
picin dc e bon sens populaire » . La «révision de
Va CDiHtilntïon, discnt-Vs, a pour objectif essen-
tiel! l'extension des droits populairo. Or, pinur-
quoi , si l'on donne ou peuple le droit d'initiative
el de référendum, pourquoi '"c juge-t-on inca-
pable île nommer eon gouvernemenl ? C'est
simple ct fort logique, i' faut  en convenir. D'an»
Unes, de bons conservateurs, pensent avec -rai-
son qu'uni Grand Conseil élu par la proportion-
nelle risque fort de nommer un Conseil d'Etal
moins homogène, ct par conséquent moins fort.
Il «mc semble qu'ils ont raison, du point de
vue ou i'«s se placent.

Je comprends assez bien , pour mon comple ,
que les honumcs au pouvoir redoutent JC suffrage
populaire. C'est une légitime-etsaHutaire frayeur.
yiais en ion cito.«n qui me court awcuti risque
d'être porté aux honneurs du Conseil d'Blat , jc
serais heureux d'avoir une part au choix des
homme* qui nous gouvernent. Le peuple fri-
bourgeois si sage, si, travailleur et si hien peu*

sauf, iiie-ntct qu'on luî accorde* ilus 'droits popu-
laire» sans restriction.

-*• VI —• mumffK *
ta p'uic de ces jours derniers a 61c exoe'leule

pour la terre. Eu iille, elle a eu fe ion effet
d'abatlie la détestable pousbivre qui roulait
dans les rues, â chaque coup d'air. Tout 1«
monde pensait ù 'a pompe d'arrosage. Je Mtis
étonné que , par uu effet de l'a suggtsdion, «,'e
juallrc qui cn commande 'e fom.-tionmnix.-ut n'ait
pas été pouasé il cn offrir aux Bullois .as rafraî-
chissante présence. Mais U p3.ralt quelle est en
réparation. Alors, inclinons-nous dans h» pous-
sière !

Aa aojet
de notre gmnd aémlnulre dlocéaaln
Lc FtibouiQeois public ia note -suis-an le :
H llu certain correspondant, dont te» con-

ceptions sont sujettes à caution ,;'a réussi à sur-
prendre , à pHus d'uneireprisc déjà, la bonne foi
du chef de nolr<: bureau d'administration et de
chronique locale, «ptr a estimé pouvoir -publier
sans ie noumcttrc au Comilé dc rédaction un
entrefilet où , à propos de dispositions eanoni-
ques touchant l'organisation ries grands sémi-
naires théologiques, il se permet des insinua-
tions absolument gratuites et déplacées, «pie
«ous dtsapfroinon» h. Blement! et «iont nous
laissons l'entière responsabilité à fauteur. Des
mesures ont été immédiatement prises pour qu 'à
l'avenir, noire organe soit absolument mis à
l'abri dc procédés aussi peu délicats. ».

Kntreprises  élec.rlqa.a Erlbourgeolaes
Le Conseil d'administration vient ele nommer

«M. Lucien PoiM. greffiCT du tribunal .'_ Ja
Sarine, aux fonction» de sicrêtaire général des
Entreprises électriques.

l.c» chaansorea miuinlrea
TLa Tciniseï de chaussures miliieires elont il a

été question dans un communiqué que nous
avons publié hier n'a lieu — on est prié de le
i-ottv — <|uc lors de l'entrée au service. On iw
peut pas obtenir de soutors neufs à prix ré-
duit cn dehors du service.

Ua pen de patience
¦L'abondance des ma tilres nous oblige '£ ren-

.voyer la fin du compte rendu dtl congres chré-
ticn-isociai, l'analyse du rapport de Ja Banque
«le l'Etat , le compt; rendu de la fête de la Frei-
burgia ct d'autres articles.

Nos organisations ouvrières
et la votation du 18 avril

Le Cartel de nos organisations ouvrières
chrétiennes-sociales a pour règCc de convoquer
une assemblée des membres de ces organisa-
tion» avant chaque votalion ou «*.*eclion imjwr-
t._ile. La question de 'a révision constitution-
ncllc , avec l'introduction de nouveaux droits
popuicùrcs , parmi fcsqucls Petcction du ConveiJ
d'Etat par le peuple, est d'un intérêt capila'
pour cc dernier. .Aussi les mcimbi-cs des groupe-
ments du cartel sont-ik priés d'assister nom-
breux à «'.'assomir.ée couvoipiée ce soir, vendrai-,
à 8 h. J,, aii CcnSe sociail , Grand'iruc, ;13,

Ix  nnoment est venu de s'intéresser pus ac-
Uvemcut à la vie po'ili quc du pays. Tous Zes
électeurs etu nos groupements ouvriers <pii veu-
lent avoir leur «mot à dire «sur Jes affaires publi-
ques sc rendront donc ce soir, au Cercle social.

Le comité du Cartel,

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Société de mycologie et d'herborisation. —

Dimanche, 18 a«rji , course «lans ita elircclion dc
Wilpadi. Départ place àc L'Hôtel do Ville, à
1 h. Yi.

C. A. S. Section ilaléson. <—• Dimanclie,
¦18 avril , course au Bcfplicrg. Départ à 7 h. t. eJc
lia gare. Ass?mblée des participants samedi,
17 avril , à i h. après midi , au Café de l'HOtel
Suisse.

Calendrier
Samedi V avril

Salât BODOI.F1IB, martr.

Insomnie,
Nervosité

tont évitées par l'emploi régulier
des

Tablettes —
Valériane-Houblon

-- ZYMA «
Eniilrtment inc-ffensivu,

Produit naturel.
Recommandé par Ul médecins.
Batte «o IOO tablettce, . tr. 50.

SB trouTB dans toutu In p__ima.In

Ecole LEMAWIAgl
Prép-atiort,'rapifûiB

approfondie. H i
BaaCCA-AUiRÊATSg
__?I_______ _̂r

BOT-H ie

W l l l U  «LJ JUAl l̂ 1'
Apéritif au vin et quinquina

Dernière Heure
Le matériel de guenre allemand

."l ">3r Zy ' ~ ~̂ [ Londres, IG avril»
'(Heweu.j — À la Cb_n—re des communes, «n

réponse à'une qu«.«ium coooeruaeit Vo.uésaraie-
ntent do l'AUcniagne, le ministre de la guerre
a déciaré que ._, commission mVilaire «le con-
trôla interalliée a déterminé ainsi qu'il suit le
nombre de canons aUcstnands qui devaient être
déliuHs, sef.on rarlicc 169 du traité de paix :

Canons «le campagne, y compris les corps de
canons non -montés, 6500 ; obusders de campa-
gne. 2000 ; piè-ces lourdes ct oibusiers, 5000.

L'Al'cmagDe possède encore 4125 canons et
obusiers, en plus de l'artillerie des fortifica-
tions qu'ei'e est autorisée à «^nserver sur ses
frontières du sud et de l'est

La commission de oontrCCe a avisé ie gou-
vernement _U__M_ qu'il ne pourrait conter-
ver , comme pièces de Bc-change, que les canons
actuellement en position. Tous les aulres, c'est-
à-dire 3800, doivent être remis à «'a commission
pour être déttrizUs.

Quand les canons ci-dessus auront été remis,
l'Aïemagne aura ainsi livré 6800 pièces ou
corps de canons.

En ce qui concerne «'aviation, poursuit ie»
ministre «ie la guerre, te ministre «Je t'aûrouau-
tique estime que l'.VÎemagne possède à l'heure
Bctnr&ic 15,248 aéroplane» qui pourraient , dans
im laps dc temps très court , être transformés
en avions dc campagne. L'A'Jcanagne, -selon
l'article 198 du traité de paix, est a*enséc ne pas
posséder dc forces aériennes, «militaires ou na-
vales.

Tous ies aéroplanes aïemanils seront doni
examinés par ia commission aéronautique in-
teralliée, h '.quvUe tous les avion*; :.¦¦'. .::. i .: ou
navals devront être remis.

La commission 'aitevalliéc de contrôle pour-
suit activement sa it-che.

Le «moistre est œrtain que ia méthode adop-
tée par Ici gcuvcraemaînts anglais t-t francaiis
conduit à l'aexécuiion d'an des objuctits les p'sis
inipo.'lanrs du traité, ioit au désairni_n„rt ûe
î'AEemagne.

Paris, JC avril,
'(Havas.) — L'incident franeo-angiais n'aura

pas eu que «i.* mauvais eff«*ts. S'il encouragea
l'Allemagne liaus îa réséstance au traité, pax
contre ii amena l'Angleterre à prendre «les me-
sures «énergiques contre tes co-sipiataires du
traité de Versailles ne Cc respectant pas.

«Les Alliés, selon une nouvelle parvenue dc
Leinairœ, ont pris l'initiative d'une «iémarche col-
lective pour obtenir dc Berlin Sa stricte exécution
dis eiauscs <hi iraité «relative**; au désarmement.
la sanclion envisagée, en cas dc refus «Je l'Alle-
magne, sera la «cassation de Ca livraison elc vi-
vres. L'irél;iakive d« AH«s îeiiiislHic pleinement.
1̂ » rmaus-aise foi de l'Allemagne apparaît de tou-
les parts. 11 est démontré «pie «les effectifs ejuc
le gouvernement «le Bcrfin reconnut as-cér lais-
sés pénétrer «lans ia Ruhr sont bien supérieurs
au efliiffrc indiqué. Le retrait des troupes «le la
Tîcichswehr, i[Ui élevait aavocr sien (tept jours
après le rétabCissomcnt «le l'ordre dans la Ituhr,
n'arait pas eaicore a^ommened deus semaines
après.

Enfin, la perspective d'un nouveau coup d'Iital
militaire s'—fiïrsnc de jour en j'oû'r, favorisaîe par
la faiWCSSî et la complicité diî clianccCier Muller.

-déclarations de H. Millerand
Paris, 16 avrlt._

(Havas.) — Intavierwë pai nn eo\l_ioralc_t
du Don Quichotte, qlioliilicn eS'action latine à
ï'aris, M. MïîiTand, président eiu Conseil, a fait
cxi'ure autres déciacatioais Ces suis-antes :
.Vous avons été eitonnés et peinëi cle C'attitude

d'une partio dc nos amis les jouniajistes italiens.
Certains journaux itaXcns sont alliis jùsepi'à
cetèssidôrcc comme une manifestation «l'esprit
mîHt-irisie et de dontiDatcon l'occupation «de
Faraimfect ct de.Darmstadt.

La France ne «Somandc «qu'une chose : c'est
que son *dû soit_ payé;  eles réparations ont été
promises : aucune n'a été faite ; des engage-
ment*» ont été souscrits ; aucun n 'a «hé tenu. La
ftrance n'est animée contre 1*Allemagne ni de
sentiments haineux, ni d'esprit de vengeance.
Tant que i'Alicmagne n'aura pas désarmé, nous
serroits oWigés ete nous teac sur nos gaaxks.

L« mesures elc réduction du service mi'.ilairc
et elc désamn;ment sont les vœux de la France
comme oeux de l'Italie. Nous ne SOUIDIJS re-
tardés que pair la pcrsistanci ele la menace mi-
litaire allemande. Je suis convaincu «pic, mieux
informés, nos amis italiens se rendront compte,
comme l'ont fait nos amis anglais, di la réa-
lilé de*s faits et qu 'ils reconnaîtront que leui
ennemi, notre ennanl à tous, le militarisme, t
ne faut pas le eJvcrchcr à .Paris, mais à Berlin

Protestation allemande
Berlin, tû avril.

( W o l f f . )  — Le gouvernement allmuuid a fait
remettre à Paris, au début tdu mois d'avril , une
longue note par laqucC; il formule une récla-
mation au sujet eK-s mesures de violence
inouïes appliquées par fes autorités belges i
iroccasion du plélàscite dans les corcïes d'Eu*
3>cn et de Maîméely ;

Vis-à-vis des personnes qui se prononcent
pour l'Al'emagne, les Belges usent de mesures
dc contrainte , '"eur retirent, par exenipie, t au-
torisation de libre circulation en lerc/rtoire oc-
cupé, fletir retiennent leurs cartes de vivres, les
privent de la possibi'ifé d'opérer le change «ie
leur argent.

Le gouvernement allemand voit dans ces agis-
sements non seu ement unc rupture dc la parole
soten-element lionnée quant à !a garantie d'urne
volation opérée ¦.oraMWint à l'abri do toute «in-
fluence, mais encore une violation du traité Ce
paix. H proteste rontn. cette altitude des auln-
«rites bel ges el demaude qu 'il soit suis fin aux

¦manoeuvres praliifuecs pour inSuoucer les yo«
tanls.

«BuSa, îx note aifemaniie s'atîresse à" »!a So«
eBétû «fcs ualiiuis, quelle prie de efciégûer s"ux
piace une commiuxin de surveillance.
ï, . Conférence économique ~**>X%

lea Haye, le avril.
LîS Elals-Lnis, l'Angleterre, l'Italie, la Suisse,

les Pays-Bas, le Danemark, la Suède et la Nor.
vège participeront ù la conférence pour l'Assis-
tance aux puissanaas «n_*al;s qui Uoit se réu-
nir Ce 21 avril. La France n'y sera pas repré-
senter, bien que la conférence' doïVc- siéger H
l'aris.

Les déficits des chemins de fer '-
. _ . allemands i

Berlin. Ï6 avril. "'
(Wol f f . )  — À ïa Commission «hi budget .<&

l'Assemblée national;, le ministre des finances,
Wirthe, a eléclaré «pie Con ne pouvait plus
tabler pour les chemins de fer du Riich sur uu
défier de 7 inKiarii, de mans seulement. Y com-
pris deux milliards exigés par les nouvaûx sa-
laires, le déficit atteindra douze milliards «ij
Blarcs * i ._|_.

..... Le cas de Guillaume II WV$
lAivitct, 16 avril,

(llavas.) — A Ca Chambre des communes, î
propos <le questions Te_tives à la ar̂ ainte ma-
nifestée paT plusieurs députés dss retour en
ALlemagna* de l'ex-kaiser, un de ces députés a
demandé si , ie ca% échéant, le jj«p—venrement cs!
décidé à s'opjioserr par la force â ce retour.

M. Bonar Law a fait ua gesle d'approbation.

Uae nouvelle entrevue
austro-italienne projetée

Rome, IG avril.
Le chancelier autrichien Jlenoer aurait expri-

mé, avant rsc» départ do Rome, le désir de s-oir
se réunir prochainement«eies minisircs italiens ct
autrichiens ù Vienne. M. Nitti aurait élit qu'il
n'est pas impossible qu'ii se rende aiii-mûcne ii
Vienne peiïïr -la prochaine réunion, s'il lui cvt
possible de mettre àl exécution son plan d»;
voyage dans les pays conquis sur î'Au'jricbe.

La délégation de d'Annunzio à Rome
Borne, IG avril.

ILa délégation de la ville de Fhimc a décrit
à la Croix-Rouge de Home la détre-sse dans
laquell-* se trouve la population de Fiume. Elle
a aussi engagé des négociations, afin de s'em
tendre av«*c le gouvernement, si possible, sûr uni
formule qui serait acceptable pour d'Annunzio.

. j_ ... i , En Irlande 4
SlUan, '16 avril, lt

I On mand: de Lon<_cs au Secolo ;
Lc 14, le bourguit-strc dc Dublin, après avoir

visité les prisonniers qui pratiquaient la grève
de Ca faim, a été reçu par Cord French , et cl a
obtenu leur elélivrance. Une foule énorme a
acclamé Ces prisonniers.

Lîaromité exécutif du Laboïïr Parts*, à la suite
do cartlc libération, a proclame la cessation
de la grève.

Dublin , IG avril,
(llavas.) — -ta police art la Iroupc qui dissi-

paient la fuite célébrant, jeudi, la rsmisc en
liberté des prisonniers d; Dublin ont essuy.
des coups de feu de la i>art des nianifîstants.
La iroupc a tiré à son tour. II y 1 ni trois
tues et d?s îilrssés.

La grève de Turin - '̂ r %
Turin, IG avril. '

La grève ouvrière est complète. L'agitation
•nnbrassu environ SO.OOO ouvriers. Ls chemi-
nots aussi ont adhéré a la grève, de même que
ks employés tdu tram.

La conférence des Eglises "*¦*%
Seul-York, 16 avril-

lysx dignitaéres de l'Eglise (protestante) auié-
ricaine, rentrés de leur voyage à travers les pays
européens, confirment «que le Vatican a refusé ,
pour a 'Egiisc catholique-Tomaine, l'-nvitation de
participer ou congrès international des Eglises
chrétiennes. I,e Pape a reçu la délégation OV îC
la pus parfaite courtoisie, .pour lui remettre ls
refus officies du Vatican de participer au con-
grès. Par exmtrc, toutes les autres oomnitaïautës
ecclésiasti«pies ont annemeé lerur participation,

La santé de M. Wilson *K
Washington, U6 avril.

'(Havas.) — On •rapporte que fc président.
Wilson, pour la première fois depuis sa .'.na-a-
die. a 'pris part hier au consei! des micâàtrcs. Il
était de très bonne humeur. La réception que
hii ont faite àes membres du cabinet a élé très
cordiale. I - e  président a participé à ia conver-
sation avec vurve ct animation.

On .croit savoir «pio M. Wilson recevra pro-
chainement en audience les dipomatars étran*
gers qui doivent lui présentes éeurs Cetttts do
créance.

'Arrestations de syndiqués ~~r'.
C/tiaago, IS avril,

(llavas.) — Dix délégués d'ein syndicat anis
h«rs ia loi ont-été arrêtes jeudi. On s'attend à
i'arr«?stat:on de 24 autres dëiëiguës de la mème
organisalion.

D'Athènes à Rome en six heures 1
Home, 16 avriL

Trois aviateurs italiens ont exécuté ûu vol
d'Athènes à Rome en six heures. ,«

Vol dans un magasin de soieries ]
Milan , 16 avril.

Des Ncfeurs ont cambriole "les «magasin» de
soieries de la maison Gerli. dans ia rue Cusan,
cn emportant poiir tOO.000 francs de marchan-
dises. 11 y avait «lani la* Onga-dn pour S mitîions
ilt* marchandises'. . .'-x' -r:



_-_-!___--_-__________________¦

Le conseil paroissial el la paroisse de Berlens
oat h <loal?ur de faire .part de Ui mort de
leur cher et vénéré Curé . . ,,. ..

Monsieiir l'abbé
Jean-Nicolas GAUTHIER ;
décédé le 13 avril 1920, it C'àge <le 80 ans, muni i
des sacrements ele l'Eglise. _

Les funérailles nnront'lieû'à Uefléns, Sam'di,
17 avril , i 10 heures du malin. _ ., __

. ..Re Lh/ P-,, ,. ^
''

; . - : . -

Madame vmve Hélène -Muller .et sa famille ,
«profondément touchées «des noaibreuses marques
sie synijxittiie qui leitr 'ont été témoignées «ims
l;ur douloureuse épreuve remercient sincère-
e nent les-seiiciétésr e l l e s  nombreuses .personne*,
amies d ;  la part <|uYU«* ont (prises uu grand
deuil iiui \ i en t .«l<-' le» tropper.

Fêter, billor, Ur
tiw-olals Saïsses, S. i., La Toar-ilB-Peïfz

-lembonr-cmeDl d'obligations
de FP. 500.— 4%

«le l'eauprunt dc la Société géhérale suisse de
ihocolals

' dc 2,000,000 fr. ,  du 10 mai JDOi
Les obligations suivantes ont élé désignées par

«irag; au sort de ce joiir .poiir élre remboursées
ou pair ele Ô00 lr., le 1er juin 1920, aui caisses
de : ¦ . . , .  . . . . . ¦

•MM. Cuejio d, de Gautard '_ C», Vevey.
t'nion de BarKfiies suisses, Lausaan?,

Genève, Vevey.
B_ »i|Uc fédérale S. -À'., Lausanne, Ge-

tSociélé' de Banque suisse, Lausanne,
Genève, «Vevey.

Morel , Chavaianîs & C'9, Lau«iniH^
llrandenburg & Cle, Lausanne,
ivlmond Chavannis, Lausanne.
Union Financière, Genève.
Banque de«l'ililat de Eribourg,-Fribourg.

65 Obl igat ions .  N- -
22 80 U>. 171 .225 248 âOt .047 77.1

804 S4t 875 989 J033 1010 104. 1055 1131
1234 1219 .266 1278 1343 13GG 1438 1409 1171
1540 .1(559 1002 1S51 1870 1897 1901 1902 1904
1905 1974 2054 2080 2173^220 2242 2299 "24511
2528 2605 2799 280-1 282 1 2842 HO. 2950 Stf-1
3232 M7S 34G8 3568 3587 3602 3634 3811 3S14
3816 3902.

L'intérêt sur ces titres cessera de courir ï par-
tir du 1er juin 1920.

La .'uur-deJ^ilï,-te 1" avril 1920.

Le Dépôt «le rcmant* de cavalerie, à Berne-
vendra le 20 avril, à 10 beures du matin

un certain nombre de chevaux
ile cavalerie réformÉs

et un lot de chevaux non marqués
jiiaple» ou service de la cavalerie.

La vente aura lieu 'dans la cour éle l'Infir-
merie du dépôt ; les chevaux seront présentés
de 9 à 10 heures du matin, a l'écurie.

Les personnes ayant domicile dans dis con-
trées infectées par la fièvre aphteuse ne pour-
ront pas prendre'part à ia-vente._ En oùlr i ,
les amateurs sont rendus attentifs sûr la néces-
sité ele posséder ' un sauf-conduit priifectoral
pour les chevaux achetés.

J'ay ;mcnt au comptant. , 3021
«Dépôt de remonte de la cavalerio

Berna ..-._._.... _ ».

km\ le ra_m.ncii_.Biit de la saison
10 à 20 ° 0 de rabais

du 17 avril au 1er mai

LttïM ̂  C3«, Berirej
Spltalg_s.e, 43 - Scbaoplatzgasse , 34;

Grande salle de l'Hôtel des 2111 Cantons -,
BELFAUX

Représentations théâtrales \
..«DOKÏÊXS PAR LA .

SOOIÉTÉ DE GYMNASTIQUE
Samedi 17 avril, à S htures du.-bir ... ',.

et dimanche 18 ayrll. à 3 h. et a 8 h. du soir 1

_ rV.0-.MMME :
.. u: roiCtXABD, pièce dramatique en 1 acte, "

par TA. Botrel ,
'J, la'I.VTaHIS, comédie en t arto , de Paul Croiset. »

l 'IîlX Df.SPI..U.I.3 : Xiimi'-rotécvl U: SO1; non j
numérotées , 1 tr . P85S9P.8602 I

. Cuisse ; ï '/« <¦'•¦ ? 7« lieures

On demande
un bon chineur de chiffons
pour entrer lout de suite;
on fournit char-et cheval.

S'ndresser ù Hartl*
neill-Boisler, Oron.
In -v iHf -  36C0

¦TtJriphoneîI.

ON DEMANDE
Famille de 3 personnes

tranquilles, demande ap-
partement ensoleille "de
a chambres et dépendan-
ces cour le ", juillet.

S'adresser sous chiffres
P„5iOF è Publicitas S.
A.. Frtbeurt. 3650

Jeun© fille
très intelligente , 5gée de.
16 aus , ayant dt-ji fait ,
sept mois d'apprentissage
désire entrer chez bonne
tailleuse de campagne où

r elle serait logée et nourrie. -
Unlrée .ont de suite ou à
convenir.

S'adresser sous chiffres
-P3W8F à Pablicitas S.
a\., •Friboarg. 36,7

ON .DEMANDE

vm jéunè fille
intelligente , pour aider
dans le service d'an petit

,'hôtèi, Suissn française ou
allemande. Vie dc famille
aSs-rêc. 8'adresscr à II.
<:«.. ., U u - , HOlel de Vi\\",
Or. s (Vaud) ,'!6«8

Famille catholique d*
mande, pour la fin avri
brave

Jenne fille
de .5-1" ans, intelligente,
ayant termine les écoles,
pour travaux faciles. Ban-
ne occasion d'apprendre
la languo atlemamlc.

Offres avec indication
de salaire à Jl. rs. liof>
lam», HOtel Victoria ,
Wecti». 3631

îwé mm
Lits complets, divers

styles, a rmoi re  donble,
table, commode, secrétai-
re. Bois dur. 3657

S'adresser.:- 2<K». -i_o
Heu Maçon». Fribourg.

IQ QOO f r
son! demandés pour im-
portante création à Fri-
bourg. Affaire unique.

Ecrire sous P 3542 F,
CMier poil al, '-* ;! I '-«.
l' iU'onr.*. • 3555

Â Yimàn
S bonne» J a m e n t »,
Franche3-Monlsgnes, une
de-6  ans «t  l'autre* de

ilO ians, garanties ponr
toul. S'adresser à'Ole»c,
Josepb, b fio-.en»
(Sarine). Friboarg.

Noas sommes acheteurs
par wagons,
l),cœnn.a.x
2) de lignures (p.liti

Ul9ii)
3}« _,se-_s
marchandises extra efcches

Faire Oilrcs iTraomèse
t i  i i i "i f«' in , bois de
r :. r ; '. r .-• . ¦ . i" 1 :• i u j , . - . i c i l  n *
( • i i r f w .  3626

iwm uîâ
pour 3. 6, 9 ans, sur la ,
ligne du chemin de fer
entre Morgesct Palézieux , •
utie villa

non meublée
deM2 a 15 pièces , -avec,
jardin. .3637

Offres sous chiffres .
M44618X* * Publicitaf
aS.»4,.' *_ eii**«B.

A vendre
une belle vache, pr ile i
son dcu.xiènte vsau, ainsi '
que deux génisses de*10 (

et* «lois. 8619
•Adrfsscz : ?;i-, ".;¦ ' ¦. «*

I'c l l e l .  b l* ri«z-  \ ni! .-,
pré» Iloral. i

%mm
2 paires dc bouves. jino
dd 3 ans , rouge ct blan-
che , etVau'.redc 2 '/t ans,
blancho ct noire, bien
appareillées. '¦¦ •¦

•S'adressor .'. 'Clément,
marchand de ur. rr,.
Friboarg. .654-554

A VENDRE
grande scierie

outillage comp'cl et mo-
derne , force électrique à
S :-koi, de Ger.ùfc tn 'ione,
voie dn- garage cl raccor-
dement avec la gare.
l'iii . el/ i f i i l  argent ' françait

S'ili1f.r-!»J!| *J I>l>lHrl|l*
rt siojinu, 15, Corra-
terie, Oeu.ro. . ,3025

lfW*lli!tWTff*' t̂BMRrMI ŴIII' r̂l1aWa'rT*Tt<P*TfffHf̂ lw,ca**"e*wWSMrii

|_-_---__-___ î J^Jf^r. _______!_-_____ B

^ ;;l̂ ^" il

j itf!^^^
¦Les beaux jours approchent et pour vous uno

question se -pose : :;- ¦ •¦-¦

Quel vôtement vais-je-acheter. ?... - . • ¦ ., - j
Cotte question est plus diffioileàrésoudrcqu'elle

ne semble, car entre nous, que dêjircz-vous dans
ces vêtements

; ila qoalltc, l'élégaoce et... le W lïrÉê
n'est-ce paa ?

Si nous vous.garanti.son8 loyalement que vous

trouverez ces trois conditions dans nos vêtements
confectionnés, ne seriez-volts pas tente de faire
tout au moins un essai chez nous ?

¦ .Certainement.... Alors pourquoi remettre ù p lus
tard ?...'

Ecoutez I Nous avons actuellement le plus bel
assortiment, do vêtements qu 'on ait y u à  Fribourg,

Depuis la forme simple jusqu'à la plus moderne ,
il y ep à pour tous les goûts et pour toutes les
bourses de Fr. : 95.— à Fr. 200.-.

Venez donc .les examiner... là, sans fapon , en
ami... Nous comptons BUT volve visile... Quand
viendrez-vous ?

rt
G-yn»|ecfon ôùcelyigr,'

155
, rue dètausànne -ï#BOURG

Mêmes maisons à :
GENÈVE - LAUSANNE - BERNE .

__ï-___-_-_-_r "̂ M" "' ^-M_-____B1

m^mMm m^Sous réserve d'autorisation léjjale, le Conseil Ir l l ûLitmanincil de Cliavanncs-lcs-l-'orls oi«poscra cn j» _
vente;Wix enchères puliliques, le mercred i  ^T ¦____.*. _. mm --5 mai , dès i heures eit l'après-midi , û l 'on- Bt Oa B f ô || !
berge dc l'Union, le domaine des r M. -ltratit » , ĵj, UU U _| '. .appartenant au TienaC-rioe <le la Chapcllînic. " w 

j
Ces immeubles comprennent liabilation, gran- _ ié___I nm

••e, •écurie el environ -25 poses de terrain -en \m x I H S l t f f O 'w i Z i f,
se-uf. -mas, au bord de la route cantonale ' l!o- * ,„„„ „ , '. .
moni-Bouioz. sçao . ISKl ?. ?;• i0» n.?T'

IUr.<-̂ o**:Le Secrét_ir.e.^ ia^re^FaclléTpa
- ment. 362

DIMAiKHE 18 AVRIL . *%££,*£»?
Distribution 8e Irriits du M Œ__s,v_iaMe

à la pinte du Chasseur lapins
A VIUAR__L-LE.GIB1.0UX chaoutseminï' ̂ 3.

InvUadon cordiale. Y i
'
afe^.i^J

P352Ï K JC.2 lae acnanssler. •». A., GeaèTO.
: , « «r— ..MI .» i»»  ¦¦' '¦ ' . . «¦" 

a- ¦ - i'  ' ' .

VENTE PUBLIQUE
LundiÏÔ avrU 19'20, dès 2 lieur;* de
l'après-midi , il sera vendu .-,aui .enchères,
dans le bâtiment de la .{grande vites.-,- des .
chemins «ie Xer d'Alsac.-laorraîne,' 4 la saro
de-Bftle C. F, -F, . -Ji

_ wagons de chaussettes
/(environ 9000-dour.ai*i«s'h«îB-U«ie,*ïi»i-.''.aine
«f coton, dca|)'ro\-énance améfk-fffê  

en 
b|oc,

révirnUK-llement par caisse , contre paj-cment
•cotnptaril en argent suisse, 3633

Par commission î
ÎÀ . Eiii JUNDT, • Oiiniii 'tssiiirr'priseiiri -i

A VENDRE
< l ! l l !-; i r  n «,-!!«' « : « •  T . M H
III* . 'i-rcylfndres , chargo
utilo 1200 kjt.ven très bon
état et**à; bonnes temeW-
tions. — S'adresser à la
Fabrique dl Conaervr*
„l >..i:i '* , tiu xm. 3G30

A ven du
denzb.Ilei Jennes v»«
ehes pie-rouge ,portantes
du second et troisième
veaif."—'S'adfesWr' chêà
Léon Vonlanthen, ¦
l'rarorann. 3645

'
^ tiéùx iU

* . '
bons charrons
mont «Iciiiam!*» Chez
Adrien lia j-o», «ihiliton,1
atelier mécaniqne, k
CriM. i lsr-sRi- l l i i .-.il.

Â LOUER
pour le 25 avril , un loge-
mênt comprenâiit 'deux
chambres avec cuisiuc.

S'adresser à l' ant»cr»e
de Poslcnz. 3659--55Ô

Viande f .uîcfc,
et famée
.« qualité

Bonetaerte OtaeTaUne,
la. l ira» , 114. r.r» dM
AnEottln*. r .  ::::. '.'i  .

A l'occasion du marché, samedi 17 avril,
près de la statue du Père Girard, grande
vente de bas, deimis 1 fr. 95à 2 ir. 85, ainsi
que ilo c-aosssttes, camisoles, mercerie, etc ..
à des prix .excMsivement avantageux.

Laine à tricoter à 1 >:c. ', '.5 les 2 écheveaux,

irirnrti-iifiTi*inmTiffïïTi^^ viifïiH

CASINO SIMPLON

FreUag, den IG. Ap^ugso

J.r lien $agastin
ppporetle in 3 Akten, yon Léo Fail

Vorvcrkauf bei Alex. Blnrlln (è la Civette)
—O'O'—»—

lui SfadtCheatér
ï ? . Moanlii:;, don 18. April

S...__ i_gs Î ' /Vfl.p ' fi'.cliiiilap 3'/2 1P '

Ein Walzertraum
•Opérette in 3 Akteu , voa Strauss

air. Bbr 15 ¦ • iëiiïs 8 itr 15'

Ê ^f (Ë I Î É *M *Juâd
¦ A y i - ' - .y  : A- ..(fin fastalp indir),. : . 'H . .. ..«

Preiie nie EewÔhtiIfcli Voiverkaal: Voa der Wti..

Die niiîhstsn Vorstollungon findcn im Casino
Simplon statt.

'-' " « ' . 
n il i ¦i. li.i' ' i  ,. i i t. ' '

à vendra dans la Glâiic !
26 poses lout au inclue mas. avec grande, écïï- !

rie, bonne habitation. Prix : 00,000 frnncs.
27 poscs-anumême.mas, bâtiments -„ l'étatneïïf, ,

grange avec 'monte-charge , 2 écuri'-s ; G cham- ir
lires, cuisine ; proximité dc gare. J'jix j  90,000 I
francs. - - ' •

52 poses, grange ciïpoait, -écurk «cimentée, -prés
d-> gare, laiterie, école, l'rix : 1-0,000 francs.
. fil .,poses-au jnCme '-nias, avec 2 granges ù

pont, 4 «Souries ; r2 maisons d'iiahitation, etc.
Prix : 135,000 francs.

S'n<lre3ser à l'Agence Immobilière et Commer- r
ciale A. FltOSS.ilW, rue des Epouses, 138, Fri- [j
bourg. 3615

Téilâphone 2.60
-T ! — —¦ ! «*«*+
n t—BBTffi—«l_l____l_BBI_B

___
—»WHB——aWarTriTO'îrrTgr''f*!]W* a*i.mmJ""Wraat

Représentant %
en f ourrages I Mfflg) fl I\ ̂ (f ^MMMMl  '
On _Â.U po?r le j  lfl*J $] Û jJi \ M\ÎJiMlUiî iU ii JAI U," canton de 'Fribourg, on f 

 ̂ *** S-' UJ * *̂« S_#>^ «*_ _
¦**« N-»"-- _ S-"^J ,

, bon représentant pour la S -y-àà ¦:. . ¦ .' '  i ; ; «  ,
vente do foin et paille par g UliaUSSIireS Cil tOUS SlQUïe^wagons complets. •-'

Faire offrec avec condi- ¦ i ' ' '-

l«fa__î5?,_?S 1 lîl II II Mil s- «ffllIlE f CUIR :
nèce. ¦¦ ¦ -»627 fi

rUrtliïlti'RP S ' 
ARTICLES A PRIX .RlbU_Tà;

tUl_lj.llJ.IU. I m ?m g ĵ ijj CH0JX ^ lE8 pRJX m PL08 HODÉRÉS.

ij  I> rlAre «l'envoyer cenilî- I __ _, ' _ T*^r • A "î -rt A T '̂ttltW — ' ¦:ils..t.lr _il>.s«iuschiirri 'K 1 -rt_=___ JVXJ-V. _t%.._^V_'-VlJ__lB_l =
t t'US'i lF  i Put lu it «s. H. ¦ - - - ' . - l*_

. . _. „ 5g

Hue d_ R OIBOI.1, 26 FRIBOURG Télé phono 580
LES

¦
.j j jJS. f ' I y' - ' "JÏL?

comme dernier modèle, sout eu vente
Disponible en :

Vernis noir, cf iovreàuroùgè, MimWanc
t Choix superbe en ClIAUSSURES de .

DERNIÈRE GR__ _LTIG*N]
S *" ___J5 ^; __- ___

ON DEMANDE
une jeane fille

pour taire la «sjisine. M.
une Jeune iille libérée
d-.s écolfs pour garder un
entant. Entrée de su :te.
: S'adresser à ,B. JUryet.
i ! « ,  1 ,'1 «tu S.<. . .- • n , l ' S r o u -
l '.- r i i . v r ¦¦ '¦¦ -- be 'A.A : ] .  '¦ ', . 'A

VENTE DES VINS
rêcolU de (.akmiû et ïtbx 1919

des propriétés de

l'Hôpital des Bourgeois
. DS U jj .

Ville de Fribourg
DÉSIGNATION DES VASES :

Calamin
Vase N° 1 69.3 litres Vaso IS° 21 94G litrea

» » 2 600 » » » 22 750 »
» » 3 604 » » • 34 _ll >
s » .4 1U5 • i i 28 b90 >
» i 18 1168 i

Ri.x
Vases N<w JO, 15 ct 16..soit. 10,000 litres mis aux

enchères par 1000 litres.
Les enchères auront lieu lo lundi IBàvrin 920,

a 1 h. 3U «lal'après-Œidi,. à la cave de l 'Hôpital
des Bourgeois, û Fribourg.

Les eonditioQ8 do vente sont déposées chez lo
soussigné. P 3208 F 3351

/-'administrateur
des vignes et domaines tte l'Hôpllal :

H. Iî» t:r. «..f :  ;ï.
23 , Av. Gambach, FRIBOURG-

I > M * HnrbiFti tnfcru <* • "¦ «mc«n T-i .rHKM ln
Prciburs wnr.lonTi>ii fnbllkum D. j' j. ,- - *-«  m i l
:- i i . H - . t - :  m lnler«aft« ntid BclfftIl'A>.fif«*no«Q'ui-U.

ICo_.*ulitau-.«̂ a.a L
l'KI-IItURG

Sonata u, 1-8. April , aîicnsis 8 ';, Uhr
. 2_Un-a_,li*ser

te _ioÉiii.i.-i..i
. . . .  uber ; «Mpf .j-i ..¦

Hypnoti8mu8 ùnd 'Suggestion
lm làglichen Leben

Wie dieec Wissenscliàflin den versctiiedenslen
Berutszweigen und Erholungen nutzbare Vei-
wendung ;findet,
¦ ¦ « • ; (Vottrag maA BelBptXtlo *

auf Qruud neueiter Ferscli urnfjCFgctiii.is.se aus der
IVacVIapr ISchnlo

von HBBJBEBT CBI«»n aus NewTotlt
¦Magaeliscur nnd l'sycbokgo ¦ .

Die BoWc gibt Àufkliirung, Belelirung und
Hf/irationflJc.l/nterJialtDi j ;,'.

inioUemrmstration geschieht «an Danicn nnd
Herren aus dem Publikum .soweil dioselben sich
sur Verlûgung stellen. 1401

'Sillcite-sind im Vorverkauf , Musikhaos von
.der.Wiiiid.crhàlHich, , j j
8perr$i-n Fr. 3, l. Platz F;..2» U. Plati Fr. 1.

I _r-tDDBg_er AbtBflkwse.ib'? Dhr
£fÇgraininq und.Brpsijhufei .1 an der AbeniUiasso.

Cessation de commerce

ypnJÂTIOM TOME
• Uenrées coloniales -fionfilures -Liqueurs

». «-» »• a*. Caftes à jouer «* «. ?. ?.
Cotons ot Laines — Spécialités —- elc.

RABAIS : 5, 10 & 20 %
lagasia Fcois GUIBI .:KS.i£

. .J_.I_6URG . . . . .. . . Téléphone 5.05
(— ¦¦ . *•* » '. .¦¦.¦! ¦ » :  • ¦¦ !,j ujln.'i « ¦i*? ».-- —
UdBUUaàflDBES&SSBEZT- ¦¦'


